ÉDITORIAL

2020 !  Une nouvelle année… qui est plus qu’une année nouvelle puisqu’elle commence une décennie.
 Terre des Enfants s’inscrit dans cette dynamique.

  Nos décisions, nos choix, nos réalisations, contrairement aux apparences ne sont jamais à court terme, mais ont toujours pour objectif le long terme. Les enfants que nous aidons aujourd’hui sont les adultes qui feront le monde de demain !

  Et notre regard sur la misère, la souffrance, le mal vivre des enfants du Togo, de Madagascar ou d’Haïti nous montre le drame des pays pauvres du monde entier.

  Comment mesurer l’importance de ce qui semble n’être qu’une goutte d’eau ?

   Un conteneur de 73m3 qui arrive en Haïti, où ces derniers mois des gens mouraient de faim, une bibliothèque que l’on remplit de livres au Togo où un cahier d’écolier est si onéreux, des sacs de riz qui alimentent une cantine scolaire à Madagascar alors que les étagères sont vides, sont aujourd’hui source de survie pour les enfants que nous aidons, et qui demain seront des moteurs de leur pays.

  Que chacun d’entre vous soit remercié pour sa contribution, sa générosité et que Terre des Enfants reste une association pour un monde équitable.

                 A tous une bonne année ! 
  Mireille Vanneste.


Notre ami Roger Igoulem nous a quittés en ce début d’année après avoir lutté longtemps contre la maladie. Roger était un fidèle de Terre des Enfants depuis de nombreuses années et engagé dans la réalisation de notre bulletin. Avec nos pensées attristées, nous présentons à Danielle, son épouse, à leurs enfants nos condoléances et l’assurance de notre amitié.

Equilibres naturels et sociétaux.

A l'encontre des apprentis sorciers du génome et autres tyrans de la finance mondialisée et des GAFA, il est une éthique à préserver, à savoir, celle des valeurs humaines que sont le respect de la dignité, de l'empathie et de la solidarité.
Que peuvent  faire les démons du numérique, de la génétique et du profit devant les désordres induits par l'homme dans la nature et dans les sociétés ? 
Que sera l'humanité dans un monde encore plus artificiel, hyper connecté voire esclavagisé ?
Combien de morts victimes de la famine ou dans la Méditerranée faut-il atteindre pour réagir quand il s'avère possible de nourrir l'humanité entière ? Un quart des habitants de la planète souffre de stress hydrique. Qu'en sera-t-il avec un réchauffement supérieur ? Combien de victimes de la pollution faudra-t-il pour comprendre l'enjeu vital pour tous ? 
Un tableau assez noir mais réaliste du futur immédiat doit nous faire agir pour sauvegarder les écosystèmes ainsi que le lien social en décomposition accélérée. Le consumérisme n'est plus un idéal de vie.
L'exploitation à mort de nos ressources naturelles et humaines n'est pas viable.
Des efforts sont réalisés en matière d'énergie renouvelable mais ils sont encore insuffisants. Des individus agissent courageusement s'impliquant dans la permaculture, dans le recyclage et dans l'accueil favorisant la proximité et la qualité des produits, l'anti gaspi, et la convivialité.
Un environnement régénéré par la diversification des cultures et des essences en lieu et place de la monoculture destructrice des milieux et inéquitables pour les populations comme en Afrique, au Brésil etc, s'impose d'urgence. Moins d'injustice et d'inégalités, moins de souffrance seront garantes de moins de violence, moins de départs vers un mirage.
La redistribution des richesses est une condition première pour un renouveau des sociétés qui subissent l'impact des images d'un Occident étouffé et corrompu dont les intérêts perdurent au-delà des frontières sans réciprocité.
Ecoutons l'injonction de la jeunesse qui voit clair et rejette le système néo libéral et ses conséquences désastreuses sur la nature avec un avenir très incertain pour tous.
Notre rôle d'association humanitaire, outre celui de venir en aide aux enfants dans les études et la réalisation de soi, est de ne pas faire miroiter la possibilité d'un autre monde fantasmé car il ne nous fait plus rêver nous-mêmes. Le défi de construire un monde meilleur est à la fois local et universel.

								Danièle Jeanpierre



Nous aidons à vivre, non pas à partir…

L’engagement dans des actions humanitaires que TDE représente auprès de nos connaissances personnelles ou dans les publics que nous rencontrons laisse apparaitre quelques perplexités dans les réflexions incidentes : « montrer que nous avons de l’argent  aux populations pauvres confirme l’idée qu’ils ont de la France et de l’abondance de biens dont nous disposons et leur donne l’envie de venir dans notre pays, donc favorise l’immigration ». Quelle est la réalité de cette perception ? Que pouvons-nous observer ? Si nous rencontrons des Haïtiens, ce sont généralement des adultes qui sont devenus français par adoption ; bien sûr, nous sommes loin d’Haïti et nous savons que l’immigration se fait vers les USA. Les familles qui bénéficient de notre aide sont trop démunies pour financer le moindre départ et ne demandent qu’à vivre un peu mieux dans leur pays.

A Madagascar, nous l’avons lu dans les numéros précédents, les enfants qui ont été parrainés, qui ont pu faire des études, ne cherchent pas un mieux être ailleurs, ils cherchent à travailler dans leur pays, même si les salaires sont peu élevés. On peut penser que l’instruction ne conduit pas à l’immigration, ou seulement de façon très marginale.

L’Afrique est un continent aux multiples facettes et la misère y suscite de nombreux rêves ; il est vrai que certains cherchent un ailleurs au péril de leur vie. Nous avons encore récemment, l’exemple de ce jeune Ivoirien trouvé mort dans le train d’atterrissage d’un  avion. Trop nombreux sont ceux qui ont pris des risques et qui n’ont pas réussi des traversées, trop nombreux sont ceux qui ont pris le chemin de la mort en cherchant le chemin d’une vie meilleure. Tous ceux-là ne font pas la une des médias bien longtemps, pauvres vies qui ne pèsent rien financièrement dans le budget d’une nation « évoluée » ! « Il faudrait les aider à vivre dans leur pays », disent les plus compatissants ! sous-entendu, nos gouvernements ! Dommage que ces personnes qui ont de bonnes idées n’aient pas celle de nous rejoindre car c’est notre but à TDE de les aider à vivre dans leur pays, c’est ce que nous faisons avec nos faibles moyens mais notre bonne volonté.

Pourtant, nous rêvons qu’un jour ces enfants n’aient plus besoin de nous, que leur pays leur donne les moyens de se nourrir, que les jeunes instruits trouvent un travail, donc que notre aide soit pour eux un tremplin pour se lancer dans la vie active et rémunératrice. Mais nous désespérons parfois de voir cela se produire, soit parce qu’un cataclysme vient détruire leurs ressources, soit parce que leurs administrations sont défaillantes, soit les deux à la fois. Quoi qu’il en soit, notre action vise à les accompagner dans les efforts qu’ils peuvent faire pour accéder un jour ou l’autre à l’autonomie. Nous devons être patients !

Geneviève Veluire



Danièle Jeanpierre s’est rendue en mission à Madagascar en fin d’année 2019 et  nous en rapporte  ses  impressions et quelques informations

MADAGASCAR, L'île des extrêmes
Celle qui fut bien nommée «  La perle de l'Océan indien » n'en est plus que le pâle reflet.
Ma visite s'est située dans la capitale Tananarive et à Tamatave donc dans des centres urbains surpeuplés et saturés de pollution. L'architecture traditionnelle dans Tananarive est souvent 
Des très riches existent à côté d'une population misérable qui n'a pas 2 $ par jour pour vivre. Huit personnes sur  dix travaillent dans le secteur informel qui occupe tous les trottoirs ou bordures de routes dans un capharnaüm indescriptible.

Ce sont des êtres fragilisés, épuisés qui repartent le soir pour revenir le lendemain dès 4h du matin, souvent des femmes avec enfants dans des conditions d'hygiène inexistantes sans parler de la pollution omniprésente et des ordures. Dans cette situation de précarité, l'espérance de vie ne dépasse guère 50 ans. Que demander comme effort supplémentaire à des familles qui survivent dans ces conditions ? le courage et la résilience sont bien présents mais, sans l’aide de l'Etat rien ne peut évoluer. Le gouvernement vient de baisser le budget à la santé...

Aussi les 20% de votants aux élections municipales expriment la lassitude envers le politique. En même temps se déroule un tournoi international de Golf !

Quelques tours construites récemment donnent l'impression d'un retour de la croissance. Des grandes surfaces se multiplient avec boutiques de luxe pour quelques privilégiés. Une route  a été refaite et les caniveaux nettoyés pour la venue du Pape ! On soigne la façade... La fête de Noël se traduit par une agitation grandissante et une circulation impossible. La publicité bat son plein et fait miroiter des produits inaccessibles à la plupart. Certains étals de fruits sont magnifiques en cette saison mais peu en bénéficient. Les jacarandas pleurent en abondance et les frangipaniers blancs embaument.

L’écart entre riches et pauvres est abyssal et entraîne un climat d'insécurité : la délinquance, la roublardise et la violence font partie du tableau face à l'incurie de l'Etat. L'animosité envers le blanc, perçu comme riche, se renforce encore devant la pratique accrue du tourisme sexuel. L'Alliance Française organise pour la jeunesse  malgache  nombre de manifestations culturelles : expos, concerts et cours de langue française.



VISITE à TAMATAVE
[image: ]Je suis attendue à l'aéroport par les 2 responsables Eliette et Claudia, tout sourire, en tee-shirts TDEVAM. La journée du 26 novembre commence par la visite des classes de Tanamakoa. Puis  les parrainés viennent me voir tour à tour. Mercredi 27, jour férié à cause d’élections municipales : visite en « pousse » aux enfants dans leur maison familiale jusqu'en brousse où la vie semble plus agréable. Pendant ce temps une réunion TDEVAM s'est tenue à mon insu. Je montre ma désapprobation à Jenny qui me l'annonce. Par un curieux hasard, j’apprends qu’elle connait mon neveu car elle travaille pour la même société. Le lendemain, jeudi, ce sera la visite de la ferme avec Jean-Jacques : pas d'amélioration sur le plan [image: ]des dégâts dus au cyclone. L’élevage reste grosso modo identique malgré un apport financier important. Cela devrait s'arranger bientôt ! Les arbres ont grandi et la récolte en papayes, goyaves, agrumes, litchis à profusion en ville (litchis chine ensis : fruit raffiné originaire de Chine associé au nouvel an), noix de coco et autres piments est fructueuse.[bookmark: _GoBack]Produits de la ferme

 Eliette ne cesse de faire la promo des bûches de Noël avec force arguments en malgache. Elle et Claudia sont mes invitées lors d'un déjeuner au bord de l'océan indien. Sylvana est souvent au bureau.Accueil du personnel


Un goûter proposé aux parrainés, en matinée, distrait la classe ASAMA car il se termine en danse performance avec Mamy et Christian, les meilleurs dans le genre. Suit une rencontre le quatrième jour avec le personnel en entier qui remercie TDE, fait part des souhaits et transmet des cadeaux. Si un conteneur est programmé, il est demandé de la vaisselle en mélamine, des verres et des couverts pour la cantine, des jeux éducatifs, du matériel de bricolage, du matériel agricole, des bicyclettes et des dictionnaires [image: ]français anglais. Des travaux de réfection sont urgents : À Morafeno, toiture, salle de classe à agrandir, cabane du gardien ainsi que des toilettes et l'accès à l'eau potable. Le riz pour la cantine sera en rupture en Janvier.Participation au ménage


Ils aimeraient retrouver une prime de fin d'année équivalente à celle d'avant le changement de CA, laquelle est accordée à chaque salarié dans le pays. Des demandes de parrainage en nombre me sont transmises. La bonne humeur malgré les difficultés du quotidien se ressent agréablement au sein de l'équipe et les enfants en bénéficient largement.

							Danièle Jeanpierre

RENCONTRE à TANANARIVE

Tiana, la responsable de Tananarive ne semble pas en forme. Elle se déplace en taxi brousse et arrive le dimanche 1er décembre au RV avec les parrainés.  Elle intervient à minima mais est à l’écoute. La transmission semble difficile depuis quelques temps, même par mail et le suivi des filleuls aléatoire. J'ai souhaité avoir un moment à partager avec elle mais sans succès !
[image: ]
Nous nous réunissons à l'école des Sœurs où je fus reçue par Sœur Célestine il y a 4 ans en aout lors d'une colonie de vacances. La Sœur de Célestine nous accueille et évoque son souvenir et  son action. Tous sont déjà arrivés y compris ceux de la brousse dont Jean-Emile et sa  famille.Étalage de fruits à Tananarive


Les présentations sont touchantes surtout pour les triplés qui annoncent chacun leur âge  et leur niveau scolaire, les projets de vie ambitieux pour les plus grands. Il est à noter que beaucoup se dirigent vers des études médicales. D'autres ambitionnent le journalisme, la communication ou le droit. Comme en France, un bagage sérieux n'implique pas de trouver un emploi correspondant.  Une séance photo suivra un goûter partagé avec la bénédiction de la Sœur. Un parrainage urgent m'est demandé pour un petit Michaël de 4 ans.

Marius et Hanitra me raccompagnent à la porte de Stéphane, mon neveu. Je bénéficie grâce à lui d'un logement "sécurisé" et éventuellement d'un chauffeur pour les achats d'artisanat et autres déplacements.

Ce fût un moment fort, trop court, passé auprès des jeunes parrainés et de leur famille.

Danièle Jeanpierre

Depuis, nous avons appris la démission de Tiana.


Merci Tiana

Pour travailler correctement, il est primordial pour nous d’avoir sur place des relais sûrs et efficaces. Tiana en faisait partie. 

Tiana gérait nos parrainages sur Tananarive depuis quelques années ; nous l’avions rencontrée en France où elle était venue chez des amis ; ensuite elle nous avait accueillis à Madagascar alors que nous étions partis en groupe, elle nous avait pilotés et donné de précieux conseils, puis au moment du décès de Sœur Célestine, elle a accepté de s’occuper de nos parrainages malgré ses nombreuses obligations professionnelles. Elle connaissait bien chacun des enfants de son groupe, elle les réunissait régulièrement, non seulement pour leur donner l’argent de leur parrainage, mais aussi pour les suivre et les écouter. Elle ne peut plus aujourd’hui assumer toutes ces tâches en raison de problèmes professionnels et familiaux. 

Nous la remercions vivement pour ce qu’elle a fait en notre nom et nous gardons d’elle un souvenir très amical, en espérant trouver au plus vite une personne de confiance pour la remplacer. 
  
R. Salançon

Décisions prises en décembre 2019

Les Centres de Moraféno et Tanamakoa sont candidats à être partenaires du Projet QUAPEM visant à concrétiser le droit de l’enfant dans le cadre de la Protection de l’Enfance à Madagascar, projet financé par l’Agence Française de Développement et la Direction de la Coopération Internationale de Monaco. TDEVAM est candidat parmi 8 centres et doit en obtenir des subventions s’il est retenu, mais elle doit investir une certaine somme avant cela.

Des améliorations des locaux nous paraissent nécessaires pour que TDEVAM soit retenue, notamment au niveau des toilettes qui ne répondent pas aux normes. Nous avons décidé d’assurer l’entretien des bâtiments que nous avons construits donc de réparer les toitures qui en ont besoin et d’améliorer toilettes et accès à l’eau potable.

A la ferme, un des ouvriers a démissionné, il en reste 6 avec Jean-Jacques, le responsable. La somme que nous envoyons pour les salaires ne couvre pas la totalité, il est donc nécessaire d’augmenter les revenus de la ferme afin qu’elle devienne autosuffisante. Dans un premier temps, il est nécessaire de réparer et agrandir le poulailler afin d’augmenter la production de volailles ; un don a été attribué pour cela, ce qui devrait se faire en ce début d’année, puis une somme sera consacrée à l’achat de poussins afin d’arriver à un roulement permettant des ventes environ tous les 2 à 3 mois. L’élevage de volailles représente un meilleur rapport que les productions maraichères car, en plus des aléas du climat, la terre est pauvre et devrait être améliorée ce qui représenterait beaucoup de frais.
NOUVELLES DU TOGO 

Dans le dernier bulletin, nous indiquions, au sujet du CASA à Lomé, que les travaux d’assainissement par drainage et pose de pompe avaient montré leur efficacité durant la dernière saison des pluies. Hélas, mille fois hélas ! Sœur Pascaline, que nous avons rencontrée à la réunion régionale en Dordogne en novembre dernier, nous en a fait un tableau tout autre, photos à l’appui. Les blocs de béton coulés sous les fondations en plus du drainage et de la pompe destinée à évacuer l’eau vers la mare n’ont pas été efficaces longtemps. En effet, le terrain est gorgé d’eau comme l’est un vrai marécage, une sorte de rivière souterraine mais cela ne se voit pas en surface. Cette eau déstabilise à nouveau les bâtiments d’ateliers qui montrent des fissures sur les murs et sur les sols. L’utilisation de ces ateliers est maintenant devenue dangereuse, les formations ne peuvent plus se faire à l’intérieur, les filles devront retrouver l’abri des arbres de la cour et de la terrasse de l’internat pour la couture et la coiffure. Ces nouvelles nous laissent désappointés et perplexes : est-ce que cela aurait pu se prévoir, pourquoi n’y a-t-il pas eu d’étude de terrain avant construction ? Est-ce par manque d’habitude, est-ce par souci d’économie ? En tout cas, nous devons apporter notre soutien au Centre et trouver la meilleure solution pour faire des ateliers viables. Les partenaires régionaux se sont engagés à nous apporter leur soutien pour participer au financement d’une éventuelle étude de terrain. Nous avons demandé des devis pour cette étude afin de savoir ce que ce terrain offre comme possibilités. Nous savons que les soucis personnels de Pierre Oliver à la suite du décès de son épouse, puis ceux de Sœur Pascaline qui a perdu sa maman brutalement peu après, retardent les démarches à effectuer au Centre. Le travail des formateurs continue, le Centre fonctionne sous la responsabilité de Monsieur Nestor.

Au nord, les nouvelles sont bonnes : les enseignants de l’école de Karé sont rassurés de savoir que nous continuerons d’aider la cantine, les vivres s’épuisaient et l’argent était attendu. On ne peut nier que le fait d’avoir un repas sur place est un attrait supplémentaire pour l’école pour ces enfants qui font de grandes distances à pied, le matin et le soir.

 Nous avons peu de nouvelles des écoles du canton de Pagouda, nous ne parvenons pas à les aider autant que de besoin, c’est bien dommage. Leur éloignement et l’absence de compte bancaire fiable ne nous permet pas de leur fournir du matériel scolaire en dehors de nos visites quand nous leur en achetons à Kara.

La bibliothèque de Soumdina fonctionne maintenant avec un ordinateur, mais sans réseau Internet, l’intérêt est moindre. La fréquentation des étudiants est en baisse, ceux-ci sont comme nos jeunes européens, connectés à leur portable, avec la 3G ou la 4G, ils transportent l’encyclopédie dans leur poche !! Seuls les romans ont de l’intérêt pour eux maintenant. Les jeux et activités organisés par Etienne, le bibliothécaire, restent une animation bien fréquentée. 

Un voyage au Togo au cours de cette année serait important pour nos relations et apprécié de nos amis togolais, enseignants, groupe de femmes que nous avons aidés et jeunes parrainés.

Geneviève Veluire



Haïti, 10 ans après….

C’est le 12 janvier 2010 qu’un terrible tremblement de terre a frappé Haïti faisant plus de 200 000 morts, des milliers de blessés, d’orphelins, de sans abri, de gens traumatisés à vie par l’horreur de ce qu’ils ont vécu. Dix ans après, de nombreuses séquelles subsistent : maisons lézardées, à peine rafistolées mais habitées, bâtiments publics en attente de reconstruction, quartiers entiers de tentes ou de bidonvilles habités par ceux qui n’ont pas pu se reloger, population marquée pour toujours dans son esprit et souvent dans sa chair ! 

A l’époque, la télévision et tous les médias avaient sensibilisé le monde entier, déclenchant une prise de conscience internationale et un élan de générosité sans précédent laissant espérer que ce pays tellement défavorisé allait enfin pouvoir se relever et repartir du bon pied. Moi aussi, j’avoue que j’en ai rêvé : les écoles, les routes, les hôpitaux, les bâtiments publics allaient être reconstruits, l’eau potable, le logement, la nourriture allaient devenir accessibles à tous les habitants, la vie allait reprendre dans une société pacifiée et harmonieuse qui ne connaîtrait plus la misère et la violence. Ce n’était hélas qu’un beau rêve, une naïveté ! C’était sans compter avec la corruption et l’appétit féroce de ceux qui savent comment détourner à leur profit l’argent destiné aux plus pauvres ! Quelle déception pour ce petit peuple qui découvre aujourd’hui à quel point il a été floué ! Il se révolte et sa colère ne tarit pas même si, ici et là, on a l’impression que l’on revient à la normale petit à petit : le pays est resté bloqué pendant tout le dernier trimestre 2019, mais depuis le début 2020, les écoles ont rouvert leurs portes, les magasins sont réapprovisionnés (pour ceux qui ont de l’argent), les affaires reprennent tout doucement. Il faut bien vivre mais le problème de fond n’est pas réglé et il nous dépasse.

Pour ce qui concerne notre Association, nous travaillons toujours avec les religieuses Filles de la Sagesse en qui nous avons pleinement confiance. Les sommes que nous leur avions adressées au moment du séisme ont été utilisées pour des actions concrètes que nous avons pu voir lors de nos visites : constructions de maisons pour des familles sinistrées, aide à la reconstruction de l’Institut Montfort, construction d’une réserve d’eau pour Montésinos (centre pour les orphelins du séisme), achat de mobilier scolaire ou de tables pour le réfectoire etc. Nous avons même, il y a deux ans, utilisé un reliquat de 6 000 € pour construire un dispensaire dans la zone de Fauché qui est un véritable désert médical et où ce dispensaire rendrait de grands services à la population. Malheureusement, le devis initial ne tenait pas compte des normes antisismiques qui, lorsqu’elles sont appliquées doublent le prix. Or, dans cette zone qui correspond à l’épicentre du séisme, c’est obligatoire. Le dispensaire est donc construit à moitié en attendant de nouveaux fonds qui permettraient de le terminer. Sur place, ceux qui le peuvent apportent leur main d’œuvre gratuitement et la population organise des manifestations pour récolter de l’argent, mais dans un pays aussi pauvre, c’est très difficile. Quant à nous, pour le moment, nous ne pouvons pas augmenter notre aide.

Nous espérons aujourd’hui que le conteneur parti début décembre arrive et puisse être distribué dans de bonnes conditions. Il est très attendu et apaisera pour quelques semaines la faim de ces enfants qui n’ont rien. 

En parallèle, nous poursuivons nos aides régulières :
• Pour le dispensaire de Ségur où Sœur Raymonde vient d’être nommée en remplacement de Sœur Lucie qui s’en va à Port-de-Paix. La nouvelle responsable, parait-il très compétente et dynamique, a des projets intéressants en particulier augmenter le nombre de consultations par semaine.
• pour les écoles de Ségur, Kenscoff, Saint Joseph et l’Institut Montfort
• pour les 46 parrainés ou familles pauvres que nous soutenons mais dont nous avons peu de nouvelles en ce moment en raison des difficultés de communication provoquées par la crise.

Puisse l’année qui commence voir se produire des améliorations de la situation de ce pays si misérable et de ses habitants ! 

R. Salançon    

Chargement du conteneur d’Haïti
[image: ]
Lundi 9 décembre 2019 : chargement, fermeture et départ du conteneur annuel pour Haïti ! Toute une organisation bien rodée ! Un beau savoir faire acquis au fil des années ! 

Très fidèles, nos amis répondent toujours à l’appel et ne ménagent pas leur peine ; il y a bien sûr les habitués mais aussi ceux qui viennent de manière ponctuelle pour donner un coup de main le jour du chargement car il faut des forces pour manipuler les cartons parfois très lourds. C’est un travail énorme qu’il faut accomplir le plus rapidement possible, 4 heures au maximum si on ne veut pas payer de supplément.

Le conteneur nous est amené à 8 heures. Aussitôt, des palettes de boîtes de conserve sont chargées, et au-dessus sont placés les cartons préparés plusieurs mois à l’avance par l’équipe de bénévoles du vendredi après-midi : un véritable jeu de construction où on essaie de laisser le moins possible d’espace libre ! le moindre petit trou est bouché par des petits colis de vêtements triés et empaquetés par sœur Anne-Marie : 4 m3 en tout  cette année ! 

A l’intérieur des cartons, du matériel scolaire pour nos écoles, des produits d’hygiène, du para médical pour le dispensaire, des jouets ou jeux éducatifs pour les maternelles, des rouleaux de tissu pour les ateliers de couture et surtout de la nourriture pour les cantines, sans compter les colis filleuls. Tout est donné par des particuliers ou des écoles mais au niveau de l’alimentaire c’est surtout l’épicerie sociale Anatoth qui nous fournit beaucoup de denrées.

Chaque paquet a été préparé, étiqueté avec une couleur précise pour chaque destinataire, mesuré pour que l’on puisse savoir à tout moment le volume total préparé. Notre ami René  est chargé de tout enregistrer sur ordinateur, Francis s’occupe des démarches avec la compagnie maritime et de tous les papiers. Louis pilote le chariot élévateur et avec André assure tous les déplacements à Anatoth. Un beau travail d’équipe, une grande efficacité mais surtout le bonheur d’avoir participé concrètement à une action qui sur place sera très appréciée et apportera de la joie aux enfants déshérités. 

12H : c’est fini, fermeture de la porte, dernière signature et soulagement ! Le conteneur va naviguer plus d’un mois sur la mer jusqu’à Port-au-Prince où sœur Claire a l’habitude d’organiser le dépotage de main de maître dans la cour de son école soigneusement gardée. Là  arrivent les destinataires qu’elle a préalablement avertis et qui viennent prendre leurs colis. Souhaitons que les problèmes actuels du pays ne perturbent pas les choses cette année ! 
Roseline Salançon.



Nous avons appris aussi le décès de la maman de Sœur Pascaline alors que celle-ci était en France. Nous lui adressons nos sincères condoléances et nous lui souhaitons que l’Espérance atténue sa peine.



Actions passées
Les 16 et 17 novembre 2019, nous étions  cinq membres de Terre des Enfants Vaucluse à la rencontre de nos partenaires des autres départements du Sud qui se déroulait à La Force, en Dordogne. Moment d’échanges importants de nos pratiques, de soutiens mutuels dans nos réflexions et nos engagements. Nous y avons rencontré Sœur Pascaline, en séjour en France qui nous a apporté les nouvelles que nous avons développées.

[image: ]Le 23 novembre, le dîner concert à Beaumes de Venise a révélé les compétences culinaires, s’il le fallait encore ! des membres de TDE. Le Big Band du Conservatoire de Carpentras a donné un concert fort agréable, entrecoupé du repas créole tout à fait apprécié ; une soirée détente et amitié qui a rapporté  1100 euros.

Nos projets :
Le samedi 1er février à 20 h 30 et le dimanche 2 février à 16 heures à la Salle des fêtes de Saint Didier : la troupe du théâtre d’Elsa présente la comédie « la Bonne Anna » de Marc Camoletti, 

[image: C:\Users\generichard\AppData\Local\Microsoft\Windows\INetCache\Content.MSO\328BF9BA.tmp]Samedi 8 Février à la salle des fêtes du Thor : loto à 15 heures avec de beaux lots en jeu, dont 2 séjours d’une semaine pour 4 personnes en appartement à la Toussuire (73).

Samedi 14 MARS, Assemblée Générale à 14 heures au Château de la Roseraie à Carpentras.
 
Samedi 4 avril à l’église du Thor à 18 h 30, concert de l’EVOM : Ensemble Vocal Olivier Messiaen d’Avignon dirigé par Jean-Paul Joly.

Randonnée pédestre : 	à Mormoiron le 21 mars ; 

 					au Thor le 16 mai randonnée contée avec visite commentée du château de Thouzon.

Vendredi 22 mai, séance de théâtre par le TRAC à Beaumes de Venise : le Malade Imaginaire de Molière.

Vente de printemps à la boutique rue Raspail à Carpentras du 18 mai au 4 juillet.

Vendredi 19 juin à 20 h 30 Gala de danse à la Vieille Charité à Carpentras.




[image: ]Pousse et arbre à litchis
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Comédie présentée par
Le Thédtre dElsa
Dimanche ler décembre 15h30

Salle des fétes St Saturnin les Apt

Réservations : 06 24 19 59 11 ou 07 82 17 40 83

Tarifs 12 € - gratut - 10 ans
Buvette pendant lentracte
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